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Je ne crois pas avoir besoin d'user de grandes précautions oratoires 
pour en arriver à dire que les religions et les christianismes professés 
sont loin de répondre à l'idéal que nous nous faisons de la Religion et 

du Christianisme. Il me semble même qu'il y aurait quelque naïveés 
à insister longuement sur les causes de la suspicion dans laquelle on let 
tient dans les milieux libres penseurs. L'intellectualisme et l'incon­
sistance de nos formules pieuses, le dogmatisme invétéré de nos théo­
logies, le cléricalisme de nos associations religieuses - si laïques qu'elles 
puissent nous paraître - le traditionnalisme dévot de nos cérémonies 
cultuelles, ne peuvent nous laisser aucun doute à ce sujet. 

Et malgré qu'on puisse épiloguer à perte ' de vue sur la réalité et 
les aspirations de la conscience moderne, un fait s'impose: c'est que, 
devant la conscience moderne, les religions et les christianismes pro­
fessés sont ,en fâcheuse posture. 

Il y a, certes, de nombreux motifs de s'en affliger, mais peut-être y 
a-t-il aussi quelque raison de s'en réjouir. N'est-ce pas réconfortant 
-de voir que la conviction personnelle, avec tous ses périls, l'emporte 
sur les certitudes apaisantes de la tradition · ou sur les doctrines des 
maîtres de l'heure? Tous ceux qui - dans les églises ou en dehors d'elles -
-s'efforcent de libérer la conscience des servages spirituels travaillent -
qu'ils le veuillent ou non - ·à l'épuration du sentiment religieux et à 
l'avènement du culte en esprit. Et malgré les ruines qu'ils accumulent, 
malgré l'apparente impiété de leur geste, ce sont des ·ouvriers de Dieu. 
Ils ne s'y trompaient pas ceux qui, à l'origine même de la Réforme 
s'élevaient contre le dogmatisme des Réformateurs et qui, · par leur in­
-domptable rébellion sauvaient du désastre les principes mêmes de la 
Réforme. Ouvrier de Dieu cet obscur humaniste si calomnié; cet humble 
prote d'imprimerie exilé 'de Genève, ce moucheron, comme il 's'appelait 
Jui-même - Sébastien Castellion · - qui eut l'audace de s'attaquer à 



l'autoritarisme de Calvin et qui, affrontant toutes les persécutions osa! 
protester contre la pétrification naissante de la doctrine et réclamer­
une incessante révision des croyances professées, une progressive réforme 
de la Réforme. - Et quelle hauteur de vues dans son programme de· 
Réformateur et comme nos pauvres gestes de libération sont médiocres. 
à côté des vastes horizons que découvre sa pensée 1 

« Il y a, écrit-il, une éducation divine du genre humain qui passe: 
par plusieurs phases. 

« Un premier âge est celui de la Loi: c'est l'enfance de l'humanité. . .. 
« A la Loi succède le Christ qui a apporté à l'humanité adolescente:: 

une connaissance de Dieu beaucoup plus étendue mais encore impar­
faite. . . . .. Aussi promet-il à ses disciples l'Esprit saint pour achever' 
de les instruire et de les mener à la pleine vérité. 

« Voilà les trois âges par lesquels passe, par rapport à nous, l'Esprit 
de Dieu: ce n'est pas lui qui varie, c'est notre capacité de connaissance· 
qui grandit. On peut appeler ces trois âges: l'âge du Père qui gouverne-­
l'enfant par la Loi, l'âge du Fils qui instruit l'adolescent par l'Evangile,. 
l'âge de l'Esprit qui dirige l'homme adulte par sa parfaite inspiration~ 

« Et comme dans la vie corporelle, c'est un même souffle vital qui 
anime successivement l'enfant, l'adolescent et l'homme, ainsi, dans l'ordre, 
spirituel, c'est un seul et même Esprit de Dieu qui commence au moyen 
de la Loi, qui développe par l'Evangile et qui achève par l'Esprit. » 

On peut discuter la documentation de cette théorie ou faire des, 
·réserves sur le caractère de telle ou telle expression, mais nous sommes 
au XVI ème siècle, et je ne crois pas qu'on ait jamais posé, avec plus:. 
d'audace tranquille et plus de netteté, les bases mêmes de la religion 
de l'Esprit. 

* * ... 

Les notions des hommes évoluent, disparaissent ou meurent: l'Esprit 
reste l'immuable Réalité. Son inconcevable et mystérieuse Présence: 
.domine toute l'histoire. 

Inlassable, il sollicite toutes les curiosités, il allume toutes les saintes. 
inquiétudes, il excite sans trêve notre soif de eonnaître et fouette notre­
volonté. Il n'est pas un sentiment élevé, une idée généreuse, un acte­
de désintéressement ou de libération qui ne soit une réponse à son irrési­
stible appel ou à son incessante recherche. Il n'est pas une minute, pas 
un millième de seconde que n'emplisse sa Présence: l'insondable durée· 
des siècles déborde de son intarissable activité. L'Esprit éclaire, anime 
et vivifie le monde. Nous pouvons, parfois, dans notre orgueil ou notre: 
aveuglement croire que c'est notre raison, notre cœur, notre conscience­
qui font éclore en nous les splendeurs du Vrai saisi, du Bien entrevu .. 
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-du Beau rêvé; en réalité derrière ce Vrai, ce Bien et ce Beau, c'est l'Esprit 
qui, invinciblement, nous attire; et au sein de cette raison, de ce cœur 
-et de cette conscience en travail, c'est l'Esprit qui rend témoignage. 
Il existe, paraît-il, en Bretagne, un étrange rocher dont le mystère 
trouble le voyageur. C'est en vain qu'on le frappe brutalement à coups 
'de marteau, les coups le blessent sans éveiller en lui la moindre sonorité; 
mais si, ramassant sur le sol, un éclat de pierre détaché de sa masse, 
on le heurte, même légèrement ... le rocher silencieux s'anime, un fré­
missement parcourt son corps et, tout vibrant d'une sonorité imprévue, 
il sonne comme une cloche d'airain. C'est en vain qu'on frapperait à 
-coups redoublés sur notre raison ou notre cœur ou notre conscience, 

« tant plus à frapper on s'amuse 
tant plus de marteaux on Y use,» *) 

mais qu'une pensée ardente, qu'un sentiment profond, messagers de 
l'Esprit, les touche, la raison tressaille, la conscience s'exalte, le cœur 
:s'enthousiasme! Semblable au rocher de Bretagne notre être intime 
ne s'émeut qu'au contact d'un être de même nature et, sanctuaire humain 
-de l'Esprit vivant, il ne vibre qu'au contact de l'Esprit. 

C'est ce contact direct, personnel, permanent qui fait de l'expé­
rience religieuse, l'inexpugnable forteresse à l'abri de laquelle toutes 
les sincérités humaines peuvent élever pieusement l'édifice de leur foi. 
Car - et c'est là, la grande merveille - si l'Esprit reste insaisi dans 
sa plénitude, il semble habiter tout entier dans l'âme du plus hùmble 
d'entre les fils des hommes et son témoignage en nous est si immédiat, 
-si précis, si impérieux qu'aucune puissance humaine ne saurait réduire 
notre inflexible conviction. Mais cette immédiateté du témoignage 
interne serait un redoutable privilège si nous n'étions intimément per­
suadés que l'Esprit dans son absoluité échappe à toutes les étreintes. 
Tous ceux qui s'essaient à l'enfermer dans des formules pieuses ressem­
blent à ce prince de la légende hindoue qui, tendant vers le ciel ses pauvres 
mains avides, voulait, d'un geste dément, emprisonner les étoiles., 

L'Esprit se révèle à chacun dans la mesure où il est en état de le 
saisir. Et c'est pour cela qu'il y a tant d'inégalités dans la moisson de 
clartés spirituelles des différents peuples; mais c'est pour cela aussi 
que la plus infime de ces clartés est un rayon de la même Lumière et 
que les belles certitudes qui, dès l'aurore des siècles, ont bercé et bercent 
encore l'humanité douloureuse, ont la même origine et le même caractère. 
Echos du même Verbe, les diverses révélations sont de même nature. 
Filles de l'âme humaine et de l'Esprit vivant, toutes les religions sont 
sœurs. Mais si belles qu'elles puissent être, si divines que soient leurs 

*) dystique huguenot. 
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affirmations, si puissamment génératrices qu'elles soient de vie SPIrI­

tuelle, elles ne sont que de pauvres essais de communion avec l'irré­
alisable Esprit, des balbutiements d'âmes, conscientes de la grande 
Présence, mais incapables encore de saisir l'insaisissable Réalité. Les 
christianismes professés eux-mêmes - ces christianismes orgueilleux 
auxquels nous nous rattachons et qui, oublieux de l'humilité du Maître 
dont ils de réclament, se sont faits les ridicules dépositaires de la Vérité 
absolue - n'échappent pas à la règle commune. Etapes actuelles du 
sentiment religieux dans le monde chrétien, ils ne sont que des réali­
sations plus ou moins infidèles de la religion de l'Esprit. 

Certes la religion de l'Esprit n'est étrangère à aucune de ces mani­
festations religieuses, mais, nettement distincte de chacune d'elles, elle 
les domine toutes de la hauteur de son absolue spiritualité. 

Elle déborde toutes les classifications et échappe à tous les con­
trôles. Edifiée sur le témoignage interne, elle est essentiellement per­
sonnelle et tel qui nous paraît irréligieux parce qu'il refuse de participer 
aux formes des religions professées, peut être, en son for intérieur plus 
religieux que ceux qui passent leurs jours en prière;· tel qu'on appelle 
sceptique parce qu'il remet tout en question peut être un homme de 
foi ardente; tel qu'on appelle hérétique, parce qu'il repousse des cer­
titudes qui semblent établies, peut être un grand croyant; tel qu'on 
condamne pour ses dangerel!lses erreurs peut être un serviteur enthou­
siaste de la vérité. 

La religion de l'Esprit - intérieure et personnelle - ne peut donc 
se concevoir sans la libre recherche . avec son cortège de postulats: le 
droit au doute, générateur de progrès; le droit à l'hérésie, créatrice de 
fécondes hypothèses; le droit à l'erreur, car - ainsi que le proclamait 
Rabaut S~ Etienne, à la Constituante « l'erreur n'est pas un crime: 
celui qui la professe la prend pour la vérité, elle est la vérité pour lui, 
il est obligé de la professer et nul homme, nulle société n'a le droit de 
le lui défendre.» 

D'ailleurs, que sont nos certitudes les mieux établies? Les formules 
scientifiques les plus précises serrent-elles de si près la Réalité qu'elles 
puissent être confondues avec elles? La vérité a-t-elle cessé d'être un 
rapport entre notre pensée et son objet, et s'identifie-t-elle désormais avec 
l'objet lui-même? Non, n'est-ce pas? En face de cette mystérieuse 
Réalité qui nous échappe, nos certitudes les plus chères ne sont que 
des erreurs relatives. 

Et ici la Bonne Nouvelle de la religion de l'Esprit s'éclaire d'une 
lumière imprévue. Elle ne se borne pas à glaner dans les révélations 
du passé tout le Vrai connu, toutes les Beautés saisies, toutes les· Har­
monies dévoilées, tout le Divin éclos dans le monde, elle se fait annon-
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ciatrice de la grande doctrine des temps modernes, de cette doctrine, 
tueuse d'autoritarisme et créatrice de liberté, qu'on appelle la relativité 
de la connaissance. Il n'y a d'absolu que la conviction . 

. Et c'est là, la grande, la bienfaisante, la divine Bonne Nouvelle 
de la religion de l'Esprit. Seule, elle peut enfin assurer le triomphe de 
la paix, de la fraternité et de l'amour, car l'union ne se fera plus sur 
des résultats douteux, sur des erreurs relatives érigées en dogmes tran­
chants, l'union se fera et dans une commune recherche, et dans le senti­
ment d'une même ignorance. On ne confrontera plus des certitudes 
qui, incomplètes, s'opposent nécessairement par quelque côté, on con­
frontera des aspirations. Les hommes, conscients de leur pauvreté spiri­
tuelle, se découvrant tous avides de cette Vérité insaisie, de cette Justice 
irréalisée, de ce Divin poursuivi, de cette Vie ardemment cherchée qui 
nous sollicitent, se tendront la main de collaboration et ils s'efforceront 
de gravir les âpres sommets de lumière en s'appuyant les uns sur les 
autres. 

L'harmonie entre les multiples manifestations du sentiment reli­
gieux n'est possible que si cette Bonne Nouvelle est nettement et 
ardemment proclamée par . tous les libres croyants qui se rattachent 
aux religions professées. On se préoccupe beaucoup, ces derniers temps, 
d'une « synthèse supérieure entre le besoin logique qui attire l'âme mo­
derne vers la science et le besoin psychologique qui.1a porte vers la foi », 

cette synthèse n'est réalisable que dans l'humaine et lat que religion de 
l'Esprit, ouverte à toutes les fluctuations d'une Révélation progressive 
et indéfinie. 

* * .. 
Cela on l'a pressenti de tout temps. Le malheur est que la cons­

cience religieuse de la foule suit de fort loin - quand elle la suit -
l'évolution religieuse des initiateurs dont elle se réclame. On dirait 
qu'elle en est restée à la mentalité des contemporains de Moise qui 
voulaient un Dieu qui marchât devant eux: elle divinise les surhommes 
qui l'émeuvent. Le prophète de la Galilée ne pouvait échapper à 
cette nécessité humaine. La première génération de témoins n'avait 
pas disparu qu'on proclamait déjà la divinité métaphysique de Jésus. 
Messie, Christ, Rédempteur, Fils unique du Père, écho définitif du Verbe 
Eternel, incarnation de l'Esprit, manifestation du Dieu vivant, l'humble 
Nazaréen passà par les diverses phases de ces déifications progressives 
dont toutes les mythologies nous donnent des exemples. 

Malheureusement, il y a, dans l'Evangile, des notions. du Christ 
trop nombreuses et trop contradi.ctoires pour qu'on puisse songer à 
édifier ·sur elles des religions définitives. 
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On reproche' aux libres croyants appartenant à la tendance libérale 
du Christianisme, de s'être trop arbitrairement dégagés de la notion 
traditionnelle d'Israël. Le Christ d'Esaie, en effet, ce Serviteur de l'Eternel 
des prophètes, pèse encore de tout son poids sur les christianismes 
professés. Son rôle désastreux ne s'est pas borné à-faire éclore les fan­
taisies théologiques de l'Apôtre concernant le deuxième Adam ou la 
sanglante christologie de l'épitre aux hébreux, il s'est si impérieusement 
imposé à l'esprit des rédacteurs des Synoptiques qu'il couvre d'un voile 
épais le Jésus de l'histoire. 

Et l'on ne voudrait pas que les libres croyants déchirent ce voile? 
Mais, Jésus lui-même s'était volontairement dégagé des notions tradi­
tionnelles de son peuple. · Le récit de la tentation jette sur sa pensée une 
lumière décisive. Par fidélité à une chronologie plus que suspecte on 
s'obstine à placer cette scène symbolique à une époque où elle ne peut 
se légitimer. Je suis de plus en plus convaincu personnellement que 
le récit de la tentation doit être reporté à la dernière période de la vie 
de jésus, à une époque où la question de sa messianité pouvait se poser 
à son esprit. Là seulement, il prend toute sa valeur. Israël attend un 
Messie qui transformera la terre en jardin d'abondance? .. Jésus veut 
n'apporter aux hommes que la nourriture spirîtuelle. Israël attend 
un Messie faiseur de grands prodiges? jésus refuse nettement de mettre 
son Dieu à l'épreuve. Israël attend un Messie guerrier et conquérant? 
jésus veut être pacifique et il se fait le serviteur de tous! Peut-on s'élever, 
avec plus de décision contre la tradition de son peuple? Peut-on modifier, 
avec plus de hardiesse et de maîtrise, une notion qu'on juge inaccep­
table? - Si le récit de la tentation nous apporte un écho fidèle de la 
pensée de jésus, l'idée que jésus se faisait du Christ ne répondait plus 
à l'idée que s'en faisait son peuple et elle ne répond pas davantage à 
l'idée que s'en font les diverses traditions chrétiennes. Si jésus s'est 
cru le Messie, s'il s'est donné comme tel, il ne s'est cru le Messie que 
dans la mesure où il s'est fait l'écho du Verbe éternel et le messager 
·actif de l'Esprit vivant. 

Et il Y a, dans la divine cohorte des libérateurs du monde, d'autres 
initiateurs religieux qui se sont faits - sinon au même degré, du moins 
au même titre - l'écho du Verbe éternel. Comme lui, ils ont apporté 
au monde la nourriture spirituelle qui convenait à l'âme de leurs con· 
temporains. Comme lui, ils ont eu le respect de Dieu et leur autorité 
s'est édifiée - comme la sienne - non pas sur des miracles mais sur 
la valeur de leur témoignage. Comme lui, ils ont repoussé les armes 
meurtrières et, soldats de la paix, ils se sont faits les serviteurs de tous! 
Et si le prophète de la Galilée s'est proclamé Christ, ces grands semeurs de 
vie spirituelle, ces grands animateurs de volonté, ces grands libérateurs 
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de conscience, ces grands héraults du divin qui ont creusé dans l'âme 
profonde de l'humanité les sillons où germent encore les fleurs divines 
dont le parfum enchante les hommes, tous ces grands éveilleurs d'âme, 
échos du Verbe éternel, messagers de l'Esprit vivant - si restreint que 
puisse être le domaine de leur action -, tous sont des Christs. Et de 
même que la religion de Jésus et de ceux qui s'en réclament ne peut 
être du christianisme que dans la mesure où elle se fait messagère de 
l'Esprit vivant et du Verbe éternel, de même la religion de ceux qui se 
réclament des « Christs» de l'antiquité païenne est du christianisme 
authentique dans la mesure où, elle se fait messagère de l'Esprit vivant 
et du Verbe éternel. Quels sont ceux d'entre nous qui, à la lecture 
des émouvantes inscriptions cinq fois millénaires de l'ancienne Egypte 
ou de la confession de foi négative du Livre des morts ou même -
10 siècles avant Moise -, de l'extraordinaire code d'Hammurabi, quels 
sont ceux qui, sondant la pensée d'un Confucius, les écritures des Brah­
manes, où l'âme profonde et sublime d'un Cakya-Mouni, d'un Socrate, 
d'un Platon, d'un Epictète n'ont senti naître en eux l'adorable frisson 
que la légende prête alll vieux patriarche et qui, dans l'émerveillement de 
toute leur âme ne se sont écriés: « Dieu était là et je ne le savais pas! » -
Eh! bien, ce Dieu qui parlait au cœur de ces chercheurs ardents, ce 
Dieu n'a pas cessé de parler le jour où le plus grand d'entre ses prophètes, 
où le plus pur d'entre ses fils, où le plus divin d'entre ses messagers 
expirait sur le bois du Calvaire. Si riche que soit la moisson spirituelle 
qui se lève du sein des siècles abolis, l'inlassable Semeur de divin, l'Esprit 
éternel n'a pas cessé d'ensemencer le monde. Et de même qu'ayant 
l'ère chrétienne, des Christs s'étaient levés, échos mortels du Verbe qui 
demeure, au lendemain de la mort du Christ galiléen d'autres messagers 
de l'Esprit devaient se lever. Et cette idée d'une révélation continue, 
progressive, indéfinie se lie si étroitement avec la pensée de Jésus que 
c'est dans sa bouche que l'auteur du IV~ Evangile place la réconfortante 
promesse: « L'Esprit de vérité viendra, dit-il, et quand il sera venu, il 
vous dirigera dans toute la vérité.» Peut-on dire plus clairement que 
d'autres Christs naîtront qui, déchirant un coin des voiles du mystère, 
apporteront au monde une plus complète révélation? 

C'est ce Christianisme dont le tronc puissant s'identifie au Christ 
galiléen mais dont les racines profondes plongent dans l'âme multiple 
des Christs de l'antiquité païenne et dont les branches s'étendent à 
tous les horizons de la conscience moderne, c'est ce Christianisme pro­
gressif qui porte en lui le germe de toutes les libérations et de toutes 
les harmonies. Les Christs innombrables dont il se réclame sont, à des 
degrés divers,_ des incarnàtions plus ou moins authentiques de cet Esprit 
vivant en travail de divin, au sein de l'humanité consciente, Christ 
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éternel en qui palpitent tous les Christs du passé et qui porte en germe 
tous les Christs de demain. Son humaine et progressive révélation va 
des balbutiements de l'homme primitif adorant son fétiche jusqu'aux 
découvertes du savant penché sur son creuset. Riche de toutes les 
beautés qui sont écloses au cours des âges, elle s'enrichit tous les jours 
de certitudes nouvelles, et l'insondable moisson de l'avenir multipliera 
à l'infini son impérissable trésor. 

C'est de ce Christ éternel et de son incessante révélation que se 
réclame le Christianisme progressif. Il puise ses inspirations à toutes 
les sources de vie que l'Esprit a fait jaillir dans l'âme antique et dans 
J'âme moderne et, identique, de par son origine et son développement, 
à la religion de l'Esprit, il domine toutes les religions, tous les Christi­
anismes professés qui n'en sont que de partielles et transitoires réali­
sations! Il unit dans un même faisceau toutes les parcelles de divin 
qui font vivre les hommes. 

'" * * 
Il est la cathédrale spirituelle dont les assises plongent profondément 

dans le cœur humain et dont les voûtes se confondent avec l'azur du 
ciel. Il est le temple de l'Esprit, profond comme l'âme où il habite, in­
fini comme l'espace qu'il emplit, où se fortifie la foi de tous les croyants, 
où voisinent les Christs du monde antique et les émancipateurs du monde 
moderne, où derrière les àutels de toutes les confessions se devine la 
Grande Présence, où flotte l'encens de toutes les adorations, où se heurtent 
les hardiesses de tous les hérétiques, les négations de tous les incrédules, 
les certitudes de tous les spiritualistes. II est le Temple de la vie où 
s'exaltent toutes les inquiétudes, où se confrontent incessamment tous -
les résultats, et où se résoudront un jour toutes les antinomies. 

C'est le Temple de la Libre Recherche, le Temple de la foi libre, 
le Temple de l'Esprit vivant où peuvent s'unir, dans une même 
recherche et dans une même foi toutes les bonnes volontés orientées 
vers la Vie. 

C'est à l'édification de ce Temple que l'Esprit convie tous les libres 
croyants. 

m=====================================================_ 
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und Oesellschaft, alles zieht sie in ihren 
Bereich. Ohne Bevormundung, in freiem 
Austausch der Oeister sucht sie ihren Lesern 
zu einer selbstandigen Stellung zu den 
hôchsten fragen des Lebens zu verhelfen. 

Probe-Nummern versendet derVerlag. 

Verlag der Christlichen Welt 
Marburg Î. H. 
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In unserem Verlage sind ferner folgende Bücher 

und Schriften erschienen: 

Was fordert die moderne Oemeinde 
von ihrem Pfarrer? 

Vortrag von H. Geffcken 
Dr.jur. et phil., Prof. des (Hien tlichen Reehts an der tlandelshoehsehule Kôln 
Oktav, 36 Seiten. 50 Pf. 10 Exempl.à 45 Pf. 25 Exempt. à 40 Pf. 
50 Exemp1. à 35 Pf. 100 Exempl. à 30 Pf. 500 Exempl. à 20 Pf. 

Die Stellung des freien 
Protestantismus zur Sozialpolitik. 

Vortrag von D. FRIEDRICH NAUMANN, M. d. R. 
Oktav,16S. Preis30Pf. 50Expl.à25Pf. 100Expl.à20Pf. 500Expl.à15Pi. 

Protestantische freiheit: 
1. Wiesbadener Protokoll 

(1907) 
enthalt u. a.: Predigt des Piarrers 
Jatho - Kain. - Die kirchen­
politische Lage in Deuts.chland 
und die nachsten Aufgaben 
des kirchlichen Uberalismus. 
Piarrer Alfred Pischer- Berlin. 
- Du Interesse der Pamilie 
am Religions-Unterricht in der 
Schule. Piarrer R.Emde-Bremen 
und Sehulrat Scherer-Baden. -
Volkskirche und Bekenntnis­
kirche. Direktor Dr. P.J. Schmidt­
Berlin. Protestantisches 
Christentum und christliche 
Oewerkschaften. Pfarrer Lie. 
Traub-Dortmund. - Die Pille 
Ramer, César, Jatho. Prof. 

Dr. Oeffcken-Kaln. 

3. Tausend. 

8°. 136 Seiten. 1 Exempl. 75 Pf., 
25 Exempl. für M. 8,75, 50 Exempl. 
für M.15,-, lOOExempl. f. M.25,-. 

2. Bremer Protokoll (1909) 
GroE - Oktav, in elegantem Um­
sehlag, 220 Seiten, Preis l,50 M. 
50 Exempl. à 1,25 M., 100 Exempl. 
à 1,- M., 300 Exempl. à 0,80 M. 

Die u. a. darin befindliehell 
Vortrage von: 
D. Naumann: Religioser und 

politiseher Liberalismus. 
Lie. Traub: Christliehe und "mo­

derne" Ethik. 
Karl Konig: Kann Religion durch 

Kunst ersetzt werden? 
Lie. Hollmann: Die Notwendig­

keit modo evangel. Jugendpflege. 
Alfred Fischer: Was kônnen wir 

tun gegenüber der Loslosung 
unsers Volkes von der Kirche? 

sowie die Oebattenreden zu Traubs 
und fisehers Vortrag geben aus­
gezeiehnetes Material für Dis­
kussionsabende und Vereins­
versammlungen; auf3erdem sind 
dieselben vorzüglieh geeignet, 
für freiesChristentum zu werben. 
Wir . elTlpfehlen deshalb an­

gelegentliéhst, das Bucb zu kaufen 
und in privaten wie in Vereins­
kreisen zu verbreiten. 

ft 



.---------------------------------------------------------------. 

HatJesus gelebt? 
Aus den geschichtlichen Urkunden beantwortet von 

D. Herrmann von SODEN, Professor 
Oktav, S4 Seiten 11.-20. Tausend Preis 50 Pfennig 

lm Streit der Meinungen ist hier ein gründlieher Kenner der Oeschichte der beste 
führer. Der Berliner Universitatsprofessor D. von Soden hat in der obengenannten 
Sehrift von 54 Seiten in streng wissenschaftliehen, aber doeh jedem Leser verstlindliehen 
Ausführungen aile Zeugnisse für die Existenz Jesu untersueht und dargetan, da6 Jesus 
gelebt hat und die Behauptung von Drews, es habe einen vorchristliehen Jesuskuft ge­
geben, aIs eine un ewiesene Annahme erwiescn. 

In unserem Kommissionsverlage sind folgende 
Bücher erschienen: 

Das Andachtsbuch des Deutschen 
Protestanten· Vereins. 

Oktav, 320 Seiten, eleganter LeSnwandband - Preis: Mark 1,20 
Dieses zwar sehon 1874 erschienene Buch ist auch jetzt noch sehr brauchbarj sind doeh 

die religiosen Ideale des freien Protestantismus heute noch die gl"eichen, wie zu jencr 
Zeit. Es enthilt Betrachtungen namhafter Theologen, tàgliehe Oebete und soleTle für 
besondere Zeiten, auch in poetischer Form. 

HIOB 
Kanzelreden im AnschluB an das Buch Hiob 

von Pastor Baars. 
Oktav, 122 Seiten, kartoniert Preis: Mark 1,50 

Kindergesangbuch 
Dritte vôllig umgearbeitete Auflage . . 

lm Auftrage -herausgegeben von Alfred Fischer, Pfarrer in Berlin. 
fnthaltend126 Chorlle. KI. Oktav, kartoniert (in schwarzem 

Chagrin-Umschlag) 40 Pf. Von 100 fxemplare~ an 30 Pf. 
Ein gutes Kin der g e 5 an g b u chin schlichter . Ausstattung, das die besten Chorrue 

unserer OemelndegesaJ1gbücher und bekannte · schlichte Kinderlieder enthrut Es 'will 
sich unter$cheiden von ihnlichen Heffen, die nach englischem Wesen aller lei Hymnell 
hin~lnmischen in unsem Kindergottesdienst. 126· Litder, bei denen sinngemiB eine Aus-
wahl derVerse ais für Kin!ier gesc:heheJl ist. . 

. I------------------------------------------~----~---------~---. 



.------------------------------------------------------------------. 
ln unserem Kommissionsverlage sind erschienen: 

Neue Pfade zum alten o ott. 
Herausgegeben von f'. Oerstung, Pfarrer. 

Vollstindig in 9 Binden gr. 8°. Gebunden in eleg. Ganzleinen. 
Mark 19,60. 

Daraua elnzeln, fein gebunden 1 

Bd. 1 Gott, warum wir bei ihm bleiben müssen. 
Von Karl Kônig. 154 Seiten. Mark 2,-. 

Aus der unendlichen Ffille yon Besprechungen durcb bedeutsarne Kritiker der Oegen­
wart sei jedem Bande nur eine ais Empfehlun, auf den We, gegeben. 

Mit dem ersten Bindchen "Oott" von Karl Koni, haben die Herausgeber einen 
au8erordentlich guten Oriff ,etan .. , Was hier vorfetragen wird, das hat alles inneres, 
liberzeugendes Leben; nirgends dürre Rechenexempe und sogenannte Beweise, die doch 
keine sind; die Darstellung begeistert und ist doch nüchtem, voll von packenden Bildem 
und Oleichnissen, von geistreichen Thesen und Antithesen. Ich... kann nur dringend 
empfehlen, das Bucb la die Hinde Ringender zu &,eben, insbesondere der heranwachsenden 
Jugend und nachdenksamer Frauen. 

Richard Wettbrecht (in der "Deutschen Welt" der "Deutschen Zeitung"). 

Bd. 2 Die Welt, an sich - für mich. 
Von Ferdinand Oerstung. 100 Seiten. Mark 2,-. 

• . , ,Da sind keine papiemen Mauem, da ist nberall Leben und Oeist, ffirwahr eiD 
neuzeitliches Ehrendenkmal des alten Weltenmeisters wie aus einem OuB, welches Achtun&, 
erheischt au ch von gegnerischer Seite." ' 

Bd. 3 Der Mensch, wie er sich selber findel 
Von K. Neumarker. 176 Seiten. Mark 2,-. 

fin Interessantes Büchlein1 eine Medizin ffir Seelen, die an materialistischem Wahne 
kranken, ais ob sie sel ber nicnts weiter ais eine Funktion der Nahrungsmittel seien. die 
sie ~lich verzehren. 

Bd. 4 Jesus, wer er geschichtlich war. 
Von Dr. Arno Neumann. 206 Seiten. Mark 3,20. 

Ebensoviel schriftstellerisches Oeschick! wie selbstindige Forscberkraft! Man wird 
die Wirme und Klarheit bewundern, die hier ein durchaus einleuchtendes Oeschichtsbild 
Jesu in &,edrungener Kürze entworfen haben. 

Prof. Baumgarten (in der Monatsschrift ffir kirchliche Praxis). 

Bd. 5 Jesus, was er uns heute ist. Von Alfred Kônig. 
128 Seiten, brosch. Mark 1,60, geb. Mark 2,-. 

Wer da wei8, wie sehr unser her\commlicher Religionsunterricht unter dem inneren 
Konflikt leidet, der ffir die Lehrer entstehen muB, die innerlich dem orthodoxen Dogma 
entfremdet sind und der herkommlichen offiziellen kirchlich und staatlich korrekten 
Christologie nicht zustimmen konnen1 der wird Schriften, wie , die vorliegende, mit auf­
richtiger Freude begrüBen. Nur aur diesem Wege ist Genesllng ffir un sere evangelische 
Kirche und ffir den Religionsunterricht unserer Jugend zu erhoffen: durch die dogmatischen 
Hüllen hindurch zum lebendigen Jesus der Evangelien, der den kostbaren Schatz seines 
Lebens in irdischen, ja man konnte trotz Chamberlain sagen, in jüdischen GefiiBen 
getragen! Für den christologisch Korrekten wird das Buch ein Aergernis sein' um so 
mehr allen willkommen, die in den Wirrnissen der Oegenwart neue Pfade zum a(ten Gott 
mit Hilfe des Menschen Jesu sucben. 

Prof. Rein (in der Zeitschrift für Philosophie und Pidagogik). 

Bd. 6 Die Religion des Geistes, wie der Oebildete denkend 
zu ihr Stellung, nimmt Von -Dietrich Oraue-Berlin. 
144 Seiten, brosch. Mark 1,60, geb. Mark 2,-. 

• . • Wie kaum ein ander'er in unserer Zeit hat Oraue es verstanden, vom Standpunlct 
'der tnodemen Oebildeten aUs die Religion zu betrachten Und ihnen ffir ihre Bedeutun, 
' la de'r Oeisteswelt die Augen ,zu offuen. Es gibtwohl niemand, der bei eini&,em reli&'Îosen 
Oefiht sich der ' Kraft der hier elltwickelten Gedanken entzieJaell koonte •.•• 

. : Protestantenblatt. 

: .~--------------------------------------------------~~~~~--~. 



.-------------------------------------------------------------------------. 
Bd. 7 Du soUst, GrundzUge einer sittlichen Weltanschauung. 
Von Prof. Leonhard Ragaz. 2. Auflage 181 Seiten. Mark 2,40. 

3. Auflage in Vorbereitung! 
Es ist der deutsche Idealismus überhaupt . • . , in dem des Verfassers Stellung 

begründet ist, Kant, Fichte, Schiller und der mit Carlyles Augen betrachtete Ooethe . 
Aber das Bucn ist mehr aIs das. Ragaz prüft die aus der Not und der Sehnsucht unserer 
Zeit sich heraufdrangenden Oedankenmachte, Naturalismus, Positivismus, Sozialismus, 
Individualismus, Comte, Tolstoi, Nietzsche, dem er auch eine positive Bedeutung abzu­
gewinnen vermag, und erkennt in ail dem Ringen eine Sehnsucht nach einer neuen Liebe, 
einer neuen Reinheit, einem neuen G1auben, eine Sehnsucht nach dem Heiligen, das er 
im sittlichen BewuBtsein findet. Es ist in semen Hôhepunkten ebenso Olaube und Offen­
barung wie die Religion und findet nur in ihr den Zusammenhang mit der Oesamtwirk-
lichkeit. Adolf I(eller (in der "Christlichen Welt"). 

Bd. 8 Beten und moderner.Mensch sein, wie sich das beides 
zusammenreimt. Von GÜntherWohlfarth.176Seiten. M.2,-. 

. . . DaB sich beides reimt, daB der moderne Mensch, dessen gewaltigste Kraftquelle 
nicht Natur, sondern Oeist ist, beten, d . h. eigentlich Oeist trinken muB, wird in auBer­
ordentlich gewandter Darstellung gezeigt. Es fst kelne nüchterne theoretfsche 
Auselnandersetzung, auch keln Reden ln theologischen Begriffen, es sind 
Bilderz Stlmmungen, Lebenserfahrungen, die mit der packenden Frfsche pere 
siSnlichen Empfindens niedergeschrieoen sind. Das ganze Buch Ist wle der 
Jubelgesang einer Seele, die dem goUIichen Oeist slch geoffnet hat, und 
macht darum au ch un sere Seele frel zum Aufflug .•. 

Bd. 9 Personliches Christentum, das Eine, was uns not tut. 
Von Dr. Otto He r in g. 96 Seiten, brosch. M. 1,60, geb. M. 2,-. 

. • . Ein würdiger und schoner Abschlu6 des verdienstvollen Werkes, wahrhaft fromm 
und frei. Den vielen, die unter freigesinnten Theologen Leute verstehen, die pietatlos 
niederrei6en wollen, was die Frômmigkeit früherer jahrhunderte andachtsvoll aufgebaut 
hat, môchten wir Herings tieffrommes und ergreifendes Zeugnis von dem personlichen 
Christentum, aIs dem Einen, das not ist, zum Studium empfehlen; sie würden, wenn anders 
sie nicht ganz fanatisiert sind, ein besseres und zutreffenderes Bild vom freigesinnten 
Theologcn bekommen. 

Neue Foige Bd.l0 Das Opfer, das Grundgesetz der Welt. 
Von Ferdinand Gers tu ng. Brosch. Mark 1,-. 

Der Verfasser hat sich die Aufgabe gestellt, zu zeigen, daB die Oesetze, welche die 
Welt im Innersten zusammenhalten, verwandt, ja vielleicht sogar gleichartig sind mit den 
Oesetzen, welche die sittliche Weltordnung beherrschen, so daB Natur- und Oeisteswelt 
keine Oegensatze, sondern nach ihrem innersten Kern und Wesen aufeinander hin 
geschaffen sind. Aus einer Urquelle strômt Natur- und Oeistesleben j das weltbeherrschende 
OpTergesetz aber ist das Mittelz durch welches beide ihrer hohen Bestimmung entgegen­
geführt werden. Das Büchleln sucht die Brücke zu schlagen zwlschen 
fdeallstlschem Monismus und christlicher Weltanschauung. 

Urteil über die ganze Schriftenreihe "Neuc Pfade zum alten Oott". 
Diese Schriften sind wohl geeignet, unserer Zeit einen ahnlichen Dienst zu erweisen, 

wie vor hundert jahren Schleiermachers "Reden über die Religion, an die Oebildeten 
unter ihren Verachtem". Staatsanzeiger für Württemberg. 

Ais Vorliufer zu obiger Sammlung ist erschienen: 

lm Kampf um Oott und um das eigene Ich. 
Ernsthafte Plaudereien von Karl Konig. 
2. Auflage. 133 Seiten. Geb. Mark 1,50. 

Die "Tagliche Rundschau" schreibt zum Sehlusse einer eingehenden Anzeige: "Ich 
habe seit Jahren kein Buch gel es en, das so mit der Oewandtheit modernen Stils und doch 
ohne jegliche Bomiertheit die schwersten Lebensprobleme zu erartem wei8, und auch 
seit jahren kein Buch, das so vorzüglich sagt, was Personlichkeitsreligion ist." 

Die Scbriftenreihe bat in ihrer Gesamtheit, wie bzgl. der einzelnen Werke, allseitig 
begeisterte Anerkennung und warmste Empfehlung gefunden; von einigen Bànden sind 
neue Auflagen in Vorbereitung. Professor L. Ragaz: Du sollst - Orundzüge einer sitt­
lichen Wèltansehauung, -erscheint soeben in III. Auflage. Arno Neumanns - Jesus, wer 
er gesebiehtlieh war, ist ins Englische übersetzt worden und hat in England und Amerika 
weite Verbreitung gefunden. Eine japllnische Uebersetzung ist in Vorbereitung. Es 
besteht die Absicht, die Sehriftenreihe nunmehr weiler fortzuführen und auszubauen. 
Von dem fromm-freien Standpunkt der .J,Neuen pfade zum alten Oott" 5011 Stellung 
genommen werden zu allen brennenden Leitfragen. --............................................................................................................................. ~ ..... --..... -----. 

Bueh· und Steindruekerei Hoffmann & Relber, Garlitz. 






